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PRÉFACE

Par L’AMBASSADEUR Pierre lÉvy, PrÉsident du Conseil d’administration de l’IHEDN

De nos jours, le paysage international donne le vertige, même aux lecteurs avertis de l’Année de la défense nationale. Nombre des évolutions actuelles ne sont, certes, que l’accélération de tendances préexistantes : la nouvelle répartition de la puissance avec le poids croissant de la Chine, de l’Inde et d’autres pays émergents, la contestation de l’ordre occidental, la rivalité stratégique structurante entre Washington et Pékin, le désengagement des États-Unis de l’Europe, le délitement du cadre agréé de sécurité collective bâti depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’accumulation des crises, sécuritaires, financières, sanitaires, environnementales. Les rapports de force ont toujours été consubstantiels aux relations internationales. Mais ils s’expriment aujourd’hui de manière désinhibée, tout comme l’usage de l’outil militaire, en ne cherchant même plus à préserver l’apparence du respect du droit international. L’agression de la Russie contre l’Ukraine nie l’existence même d’un État souverain. C’est la première guerre de haute intensité depuis 1945, à l’échelle de la globalisation et à nos portes, de surcroît décidée par une puissance nucléaire. Le terrorisme islamiste du Hamas et du Hezbollah frappe Israël et provoque ses ripostes massives avec un effet de remodelage du Moyen-Orient. Les États-Unis et Israël attaquent l’Iran, déclenchant une troisième guerre du Golfe et une crise aux répercussions mondiales.

Partout l’usage de la force armée rencontre ses limites quand il n’est pas intégré dans une stratégie diplomatique de sortie de crise. Partout l’illusion de la toute-puissance est mise à l’épreuve par la résistance du faible. S’y ajoutent les transformations profondes des modes opératoires. Les innovations technologiques, symbolisées par l’omniprésence des drones, modifient la conduite de la guerre ; elle-même n’est plus le temps paroxystique d’un affrontement, entre deux périodes de paix, mais une séquence du triptyque compétition-contestation-affrontement. Enfin, pour prendre la mesure complète du champ de la conflictualité contemporaine, il faut souligner l’importance de la communication, la bataille des idées et des récits, la désinformation, tout particulièrement dans l’espace numérique. Les modes d’actions hybrides de la Russie en sont une illustration.

Nous sommes à la croisée des chemins, à un tournant historique, dans une bascule stratégique ; je me suis toujours méfié de ces formules. Mais les développements actuels marqueront sans doute l’histoire, comme des dates-charnières, au même titre que 1945, 1991, le 11-Septembre. Au cours de ces 35 dernières années, nous avons vécu dans un monde que nous appelions celui de l’après-guerre froide. Il était « celui de l’après » à défaut de pouvoir qualifier le présent dans lequel nous vivions. Aucune grille d’analyse définitive ne s’impose aujourd’hui. Peut-être sommes-nous « dans ce clair-obscur d’où surgissent les monstres », selon la célèbre formule de Gramsci, entre une décomposition en cours et une recomposition à venir ?

La politique des États-Unis sera, à l’évidence, déterminante pour dessiner l’ordre ou le désordre du monde. Ils sont à l’origine du système international issu de 1945 et de la globalisation. Ils en ont tiré avantage d’un point de vue politique, militaire et économique pour installer leur suprématie. L’administration Trump est aujourd’hui engagée dans sa remise en cause. Elle mine la notion d’Occident en tant que réalité politique autour des valeurs de la démocratie libérale et s’affiche ouvertement hostile à l’Union européenne. Cette attitude renforce la main de la Russie et de la Chine. La guerre de la Russie en Ukraine est indissociable de son combat plus large pour l’avènement d’un monde multipolaire, dans lequel elle figurerait parmi les maîtres du monde, aux côtés des États-Unis et de la Chine, chacun dans sa sphère d’influence. Quant à la Chine, elle a beau jeu de se portraiturer en tant que puissance raisonnable et responsable face à l’imprévisibilité émanant de Washington.

Dans ce contexte, les Européens risquent d’être sortis de l’histoire. Ils jouent très gros, rien moins que l’avenir de leur construction commune : la capacité de l’Union européenne à incarner ses valeurs démocratiques, à gérer une crise à ses frontières, à assumer sa sécurité en pleine souveraineté. Il faut admettre que l’Union européenne et les Européens sont très mal à l’aise dans la configuration actuelle qui bouscule leurs intérêts et perturbe leurs schémas de pensée. Leur rapport à la puissance a été bouleversé par l’agression de la Russie ainsi que par les politiques des États-Unis et de la Chine. Doivent-ils se borner à réaffirmer le respect de leurs valeurs et du droit, leur confiance dans le multilatéralisme face à la multipolarisation, au risque d’être incapables de peser dans ce monde brutal ? Ou rivaliser à leur tour dans ce jeu de la force, à supposer qu’ils en aient les moyens, quitte à renier une part de leur identité ? Ce choix est évidemment simplificateur et les deux approches sont à combiner. Mais il est impératif que les Européens repensent en profondeur leur rapport à la puissance, adoptent un logiciel géopolitique, renforcent leurs capacités militaires, développent une culture stratégique commune, aient l’ambition de leurs moyens qu’ils ont tendance à sous-estimer.

Le fil de notre réflexion et de notre action doit être européen. La France a tous les atouts pour contribuer, en pointe, au sursaut stratégique européen : ses responsabilités au titre de son siège permanent au Conseil de sécurité des Nations unies, sa conception d’un système international réformé, son ambition d’une Europe forte, son modèle d’armée complet, son approche d’une dissuasion nucléaire avancée. Cependant, notre pays doit prendre garde à certains travers. Les évolutions actuelles, tout particulièrement les interrogations sur la fiabilité du lien transatlantique, valident ses grands choix stratégiques qui remontent au général de Gaulle et continuent de la guider aujourd’hui 1. Mais avoir raison ne garantit pas l’adhésion de ses partenaires européens et alliés. Sa force viendra de sa capacité d’entraînement et de la confiance qu’elle leur inspirera.

Il faut lire et relire un article de Pierre Hassner, « Le siècle de la puissance relative », d’octobre 2007 2. Les analyses visionnaires de cet élève de Raymond Aron décrivent un XXIe siècle confus où l’hégémonie occidentale est mise à l’épreuve : des concurrents qui ne sont ni amis ni ennemis, des victoires militaires qui sont des échecs politiques, des résistances culturelles aux valeurs de la démocratie. Nous y sommes. Dans cette configuration où ne règnent ni l’action collective multipolaire, sur le modèle du concert européen du XIXe siècle, ni les institutions multilatérales, l’affirmation de la souveraineté européenne est, plus que jamais, la clef de notre avenir.


1. Revue nationale stratégique, juillet 2025, sgdsn.gouv.fr/...

2. Le Monde, 2 octobre 2007.





AGIR DANS UN MONDE FRACTURÉ

Par LE GÉNÉRAL DE CORPS D’ARMÉE HervÉ de CourrÈges

La diffusion de l’esprit de défense constitue le cœur de la mission de l’IHEDN, qui s’attache, à travers ses actions, à renforcer la cohésion nationale et à nourrir une réflexion stratégique exigeante.

Cette nouvelle édition de l’Année de la défense nationale (ADN), intitulée « Agir dans un monde fracturé », prolonge les précédentes éditions qui dressaient le constat d’un environnement stratégique marqué par de profondes incertitudes. Ce nouvel opus se donne pour ambition non seulement d’analyser des moments stratégiques clés ayant eu lieu au cours de l’année 2025 et au début de l’année 2026 mais également d’explorer les voies d’action possibles face aux fractures du monde contemporain.

À l’échelle des relations internationales, ces fractures se manifestent par une remise en cause du multilatéralisme, une redéfinition des partenariats structurants ainsi que par la persistance et l’intensification des conflits.

Agir dans un monde fracturé suppose de redéfinir des priorités, de s’efforcer de bâtir des ponts là où les lignes de fracture s’accentuent, et d’imaginer l’avenir avec audace et créativité. Car un monde fragmenté est surtout un espace dans lequel peuvent se réinventer les partenariats et les solidarités stratégiques. L’heure n’est plus à l’attente ni à l’immobilisme, mais à l’engagement lucide et résolu.

Cette nouvelle édition réunit vingt-et-un articles originaux, rédigés par des spécialistes issus des sphères civile et militaire. Structurée en quatre cercles concentriques, elle ne se limite pas à dresser un état des lieux du monde contemporain : elle éclaire l’action. En croisant les regards et les niveaux d’analyse, elle propose des pistes de réflexion, identifie des marges de manœuvre et esquisse des trajectoires possibles pour faire face aux crises actuelles. Elle invite ainsi à penser concrètement les conditions d’une action stratégique adaptée à un environnement international en profonde mutation.


Figure 1. L’articulation concentrique de la stratégie française de défense et de sécurité nationales.
[image: Figure L'articulation concentrique de la stratégie française de défense et de sécurité nationales..]

Schéma représentant, par des cercles concentriques, les différents niveaux d’action. Au cœur du dispositif, la défense militaire assure la protection face aux agressions armées. Puis la défense nationale et la sécurité nationale, visent à protéger des menaces et des risques. Enfin la sécurité internationale a pour objectif la limitation des menaces et des risques..

Le premier cercle correspond à la notion de défense militaire, qui relève de l’emploi ou de la menace d’emploi de la violence armée pour faire face à une menace délibérée à finalité politique. Or, cette définition, si elle demeure structurante, se trouve aujourd’hui confrontée à des mutations profondes qui en déplacent les modalités d’expression. Le général Alexis Rougier souligne ainsi que, dans un contexte où « la très haute altitude […] devient une zone grise propice aux rapports de force », l’innovation technologique n’est plus un simple facteur de supériorité, mais bien la condition même de la souveraineté militaire : en ouvrant de nouveaux espaces d’action, elle redéfinit en profondeur les formes de la conflictualité et impose aux armées d’anticiper des modes d’engagement renouvelés. Cette extension du champ stratégique, du sol jusqu’aux confins de l’atmosphère, s’inscrit dans une transformation plus large des opérations militaires, marquée par la généralisation des capteurs, la compression du temps décisionnel et l’accroissement de la létalité. Ainsi, le général Bruno Baratz montre que des hauteurs stratosphériques aux zones de contact terrestres, le champ de bataille devient simultanément « plus transparent, plus létal et plus saturé », remettant en cause les équilibres traditionnels entre manœuvre et protection. Ces mutations ne peuvent être pleinement comprises sans un détour par le temps long. L’histoire de la marine nationale, présentée par Nicolas Mazzucchi, illustre la permanence d’un triptyque structurant : ambition étatique, innovation technologique et continuité des missions afin d’« acquérir de la liberté et en dénier à l’adversaire ». De Richelieu aux enjeux contemporains du multi-milieux et de la maîtrise des fonds marins, elle montre que l’adaptation aux ruptures repose avant tout sur une capacité à inscrire l’innovation dans la durée.

Dans le prolongement de cette approche inscrite dans le temps long, et dans un contexte où la question de la dissuasion nucléaire retrouve une acuité particulière, l’IGA Guillaume de Garidel met en évidence la manière dont la dissuasion nucléaire française incarne une articulation étroite entre continuité stratégique et capacité d’innovation. La contribution de Bruno Tertrais complète utilement cette analyse en éclairant ses dimensions politiques et diplomatiques.

Le deuxième cercle de la défense nationale s’élargit aux actions hostiles à visée politique portant atteinte à notre souveraineté, nos intérêts et nos libertés, mais sans recourir à la force armée. La Revue nationale stratégique 2025, qui englobe désormais les menaces hybrides susceptibles d’affaiblir durablement la cohésion et la résilience de la Nation, en est l’illustration parfaite. Comme le montre Guillaume Lasconjarias, cette approche fait de la résilience l’objectif central de la réponse de l’État. Les partenariats bilatéraux, en particulier lorsqu’ils portent sur la défense, s’imposent alors comme des leviers concrets de souveraineté. L’analyse d’Amélie Zima de la relation franco-polonaise à l’occasion de la signature du traité de Nancy en offre une belle illustration.

Face à une menace « élevée » et en « complexification » constante, Vincent Strubel, directeur général de l’ANSSI, présente la récente stratégie nationale de cybersécurité visant à garantir à notre pays une « résilience cyber de premier rang ». Elle repose sur une approche collective de la cybersécurité, articulant prévention, défense et coopération pour protéger les intérêts fondamentaux de la France. La contribution conjointe d’Arnaud de Morgny et de Nicolas Moinet montre que cette conflictualité s’élargit désormais au champ économique. Leur analyse souligne la nécessité de la protection des actifs stratégiques, en particulier au sein de la base industrielle et technologique de défense.

Les contributions du général Pierre-Joseph Givre et du commissaire général Thierry de La Burgade rappellent avec force que l’esprit de défense ne se décrète pas. Il se construit, notamment auprès de la jeunesse, à travers le nouveau service national et la journée de mobilisation. Il repose sur le sens de l’engagement, la cohésion nationale et des forces morales solides, indispensables à la résilience de la Nation comme à sa capacité d’action dans la durée. Cette exigence est au cœur de la mission de l’IHEDN, qui œuvre à diffuser et à faire vivre cet esprit de défense dans l’ensemble de la société.

Le cercle de la sécurité nationale élargit encore la focale en intégrant la gestion des crises et des risques ne relevant pas d’une intention hostile, mais qui sont suffisamment graves pour porter atteinte à notre société, nos institutions ou nos intérêts de puissance. Préfet de Mayotte de 2024 à 2026, François-Xavier Bieuville illustre concrètement comment, après le passage du cyclone Chido, la reconstruction de l’île a conjugué dans l’urgence des impératifs à la fois sociaux, d’infrastructure et stratégiques.

Les questions de résilience s’étendent également au cyberespace. À ce titre, la contribution du colonel Frédéric Avy met en lumière l’ampleur et la dynamique, révélatrices d’un champ de vulnérabilités en perpétuelle mutation. Dans ce contexte, à travers l’article du préfet Xavier Brunetière, la résilience s’affirme comme un impératif collectif, mobilisant l’ensemble de la société afin de faire face simultanément à des crises de nature diverse et d’en limiter les effets sur la continuité de la vie nationale. Marie-Doha Besancenot démontre que c’est précisément dans cette perspective que le compte French Response du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères riposte aux campagnes de désinformation et de fake news pour contribuer à la résilience de nos démocraties.

La défense et la sécurité de la France, par nature liées à leur environnement, sont aussi déterminées par les évolutions de la sécurité internationale, qui forment le dernier cercle analysé dans cet ouvrage. Stéphane Audrand met en lumière combien les plans de paix concurrents autour de l’Ukraine révèlent, sans fard, les rapports de force qui structurent désormais la sécurité européenne. Ils rappellent surtout l’urgence pour les Européens de concevoir leur sécurité comme un levier d’action autonome, plutôt que comme un système piloté de l’extérieur.

Pauline Pic montre que d’autres théâtres, à l’image de l’Arctique, confirment que les recompositions stratégiques à l’œuvre redessinent en profondeur les équilibres de sécurité à l’échelle globale. Il en est de même de l’Amérique latine, analysée sous l’angle du corollaire Trump à la doctrine Monroe par Kévin Parthenay. La crise actuelle au Proche et Moyen-Orient est abordée sous deux angles différents : l’usage de la diplomatie coercitive lors de la guerre des Douze Jours, par le général Jean-Patrice Le Saint, et le recours à la défense passive par la République islamique d’Iran, par Wendy Ramadan-Alban.

Le dernier article, rédigé à quatre mains, par Clara Hénoux et Maud Quessard, portant sur les stratégies de sécurité et de défense américaines, acte finalement la fracture avec le monde d’avant et appelle les Européens à en tirer toutes les conséquences.




Partie 1 - La défense militaire
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La très haute altitude, un espace stratégique

Général de brigade aérienne Alexis Rougier


Introduction


L’époque actuelle est à la recrudescence des tensions interétatiques et à la diversification des champs et des leviers de la conflictualité. En parallèle, les innovations technologiques dans le domaine aérospatial se poursuivent, rendant peu à peu et de plus en plus accessible la très haute altitude (THA). Dans ce contexte, il devient impératif pour le ministère des Armées de s’emparer de cette dimension, tant du point de vue juridique que stratégique, afin de garantir à la France sa capacité à faire respecter sa souveraineté et ses intérêts.





Un contexte en pleine évolution

La question de la très haute altitude part d’un constat simple : plus nos technologies aérospatiales se développeront, plus nous serons amenés collectivement, civils comme militaires, à voler de plus en plus haut et de plus en plus vite ; plus haut que les avions de ligne que nous utilisons régulièrement et qui volent à une dizaine de kilomètres d’altitude ; plus haut que les avions de chasse qui, eux, volent autour des 15 km d’altitude.

Dans le même esprit, les satellites seront amenés à orbiter potentiellement de plus en plus bas. On évoque déjà la VLEO pour Very Low Earth Orbit, voire l’ELEO pour Extremely Low Earth Orbit, avec en toile de fond le développement des navettes spatiales qui sont des objets qui orbitent et volent à la fois. Ainsi, la zone comprise entre environ 20 km 1 et 100 km 2 d’altitude, qui a été peu utilisée par le passé parce qu’encore difficile d’accès, va l’être de plus en plus.


 [image: Schéma représentant les différentes couches de l'espace aérien et extra-atmosphérique..]
Source : Stratégie des armées pour la très haute altitude – juin 2025, p. 15


Représentation des différentes couches de l’espace aérien et extra-atmosphérique en fonction de l’altitude. Elle distingue l’espace aérien usuellement contrôlé, situé sous environ 20 km d’altitude, où évoluent notamment les avions militaires et civils, de la très haute altitude, où opèrent des ballons, des dirigeables et certains véhicules spécialisés. Au-delà d’environ 100 km d’altitude, débute l’espace extra-atmosphérique, représenté par un satellite..

Deux types d’objets y manœuvrent : d’une part des plateformes permanentes de haute altitude, appelées HAPS (pour High Altitude Permanent System). Comme leur nom l’indique, elles peuvent voler au-dessus d’une zone de manière stationnaire, pendant plusieurs mois, jusqu’à une année. Il s’agit de ballons ou d’avions solaires. On trouve d’autre part des vecteurs hypervéloces 3, capables de se sustenter à ces hautes altitudes malgré la rareté de l’air, grâce à leur vitesse.

Pourquoi aller chercher de telles altitudes ? Pour obtenir trois gains opérationnels d’importance : l’allonge, la permanence et la survivabilité en écho au vieil adage militaire qui veut que « celui qui tient les hauts tient les bas ». L’allonge, d’abord : les plateformes HAPS font le tour de la Terre, quand les armes hypervéloces pénètrent les systèmes adverses à plusieurs milliers de kilomètres de distance.

La permanence, ensuite, pour ce qui est des HAPS : les avions classiques volent entre 24 et 48 heures maximum, quand les ballons tiennent plusieurs mois en vol, jusqu’à une année. Cette permanence est très utile quand il s’agit de réaliser des missions d’observation d’une zone d’intérêt, ou pour y créer une bulle de connectivité, et ce de manière duale : surveiller les feux de forêt d’une part, créer une bulle de connexion 4G ou 5G sur une zone sinistrée d’autre part, comme lors du cyclone Chido à Mayotte en décembre 2024. Côté militaire, cela consiste à réaliser ces mêmes missions, mais sur une zone d’opération. En réalité, ces HAPS profitent des vents calmes et variables entre 18 km et 28 km d’altitude pour se mouvoir.

Troisième gain opérationnel, enfin : la survivabilité, obtenue par l’altitude en positionnant les ballons « au-dessus de la mêlée ». En effet, atteindre ces hautes altitudes n’est pas chose aisée pour d’éventuels intercepteurs. Survivabilité obtenue aussi par la vitesse, associée à de la manœuvrabilité, pour ce qui est des armes hypervéloces, l’objectif étant de déjouer les systèmes sol-air adverses. Les armes hypervéloces, à l’inverse des missiles balistiques classiques, restent d’une part suffisamment bas dans l’atmosphère pour se cacher derrière la rotondité de la Terre et se dévoiler le plus tard possible et, d’autre part, s’appuient sur l’air encore disponible pour manœuvrer, sachant que l’intercepteur devra avoir trois fois les capacités de l’arme hypervéloce pour l’intercepter. C’est une loi immuable de la physique qui donne un avantage systématique à l’attaque sur la défense.

Trois éléments de contexte ont appelé notre attention sur ces nouvelles réalités : d’abord l’utilisation par les Russes dès 2022 d’armes hypervéloces sur le théâtre ukrainien (missiles Kinzal et Tsirkon, par exemple) ; ensuite, l’affaire dite « du ballon chinois » qui, en février 2023, a traversé le Pacifique, l’Alaska, le Canada, puis les États-Unis avant d’être abattu par un F22 au large de la côte est américaine ; enfin, les raids israéliens sur l’Iran, en particulier en octobre 2024. L’utilisation d’armes hypervéloces (Silver et Blue Sparrow) a permis de percer les défenses sol-air perfectionnées iraniennes, armées de S300 russes.



Une stratégie pour les armées

La très haute altitude porte ainsi deux enjeux majeurs. Le premier est la supériorité opérationnelle : réaliser l’ensemble des missions décrites précédemment (observation, écoute, télécommunication, frappes dans la profondeur) et dénier à l’adversaire le pouvoir de le faire.

Parallèlement, la THA porte un enjeu de souveraineté. En effet, la Convention de Chicago de 1944 traite la question du milieu aérien et indique clairement que l’air est souverain au-dessus des États, jusqu’à 12 nautiques des côtes 4. Mais elle ne dit jamais l’altitude à laquelle s’arrête l’air. De même, ou à l’inverse, le traité de l’espace de 1967 précise que l’espace est libre mais ne dit jamais où il commence 5. Il est assez logique que ces traités n’aient pas fixé de frontière physique entre air et espace puisque, physiquement, l’air se raréfie de manière continue du sol jusqu’à environ un millier de kilomètres, alors que des satellites orbitent déjà à 300 km d’altitude. La question se pose ainsi de savoir à quelle altitude s’arrête la souveraineté des États.

Tant qu’il y avait un vide entre l’espace aérien usuel et l’espace extra-atmosphérique, la question ne se posait pas. Maintenant, ce vide se remplit, la THA devient une zone grise propice aux rapports de force, un nouvel espace stratégique, dans un contexte de brutalisation des relations internationales et d’armement débridé.

Face à l’ensemble de ces constats, le ministère des Armées ne pouvait pas rester spectateur de ces champs de conflictualité d’un nouveau type. Le chef d’état-major des armées a donc chargé le chef d’état-major de l’armée de l’air et de l’espace de préparer une stratégie en la matière, en lien avec l’ensemble des armées, directions et services, l’objectif étant de pouvoir maîtriser cette très haute altitude dans ses trois dimensions que sont : 1) détecter les objets y manœuvrant, 2) pouvoir les intercepter et 3) opérer depuis la THA pour tirer profit de ses avantages.

Le ministre des Armées a dévoilé cette stratégie au Bourget le 17 juin 2025. Elle porte une vision claire de ce qu’est la THA et de ses enjeux. Elle offre également un cadre à l’action de nos armées, de manière transparente. Parallèlement, une feuille de route à l’horizon 2030 a été établie et porte notre ambition. Enfin, des démonstrations, dès 2025, qui sont autant de quick wins 6, montrent notre détermination à maîtriser cet espace.

Cette feuille de route se décompose de manière progressive suivant les trois piliers évoqués : détecter, identifier, opérer. En matière de détection, à court terme, nos radars traditionnels de défense aérienne devront désormais ouvrir au maximum leurs capacités à percevoir les objets à la fois lents et rapides, ainsi qu’en très haute altitude. Cela passe par un travail d’optimisation des filtres numériques utilisés sur les radars pour éviter leur saturation.

À plus long terme, apparaît un besoin d’alerte avancée et multicouche : en premier lieu, des satellites de détection des départs missiles. C’est l’objet de l’initiative européenne Odin’s Eye qui vise à atténuer notre dépendance actuelle vis-à-vis de l’allié américain. Ensuite, les radars transhorizon qui permettent de voir, comme leur nom l’indique, au-delà de l’obstacle que représente la rotondité de la Terre. À ce titre, le ministre des Armées a lancé en septembre 2025 la réalisation d’une expérimentation du radar Nostradamus de l’Office national d’études et de recherches aérospatiales (ONERA). Enfin, des radars de trajectographie longue portée permettant d’assurer le relais de détection jusqu’aux systèmes de défense antimissile de type SAMP-T 7.

Concernant l’interception, à très court terme, nous avons réalisé le 23 juin dernier des tirs avec des Rafale et Mirage 2000 sur des ballons-cibles du Centre national d’études spatiales (CNES), bien au-delà de 20 km d’altitude. Il convient d’ailleurs de saluer l’ensemble des acteurs du ministère ayant participé à cette opération, que ce soit le Centre d’expertise aérienne militaire de l’armée de l’air et de l’espace, les entités de la Direction générale de l’armement (essais en vol, essais missile et autorité technique), ainsi que le service de santé des armées, puisque l’exercice a permis de repousser toutes les limites en altitude : celles du pilote, celles des avions ainsi que celles des missiles qui ont d’ailleurs été modifiés pour l’occasion, l’industriel concerné ayant réalisé ces travaux dans un esprit d’économie de guerre, en acceptant une forte prise de risque dans un contexte d’accélération des calendriers.

Toujours en matière d’interception, le système sol-air SAMP-T a été, ces dernières années, modernisé afin de pouvoir traiter des menaces de manière plus rapide et plus en altitude. À plus long terme, les lasers de puissance spatiaux offrent des perspectives. S’ils sont efficaces sur un satellite à 400 km d’altitude, ils le seront en THA. Nous étudions, par ailleurs, l’opportunité de réaliser un système sol-air dédié, si nos autres systèmes s’avéraient insuffisants.

Le pilier « Opérer », enfin, porte notre volonté de profiter des intérêts de la THA évoqués précédemment : allonge, permanence, survivabilité. À court terme, nous expérimentons des HAPS, comme le ballon manœuvrant BalMan de la société Hemeria, avec l’appui du CNES. Nous allons également tester l’avion solaire Zéphyr de la filiale d’Airbus AALTO. Offrant moins de charge utile, il présente l’avantage de se déplacer plus rapidement. Nous allons aussi expérimenter l’aérolargage de ballons par avion de transport tactique avec la société ANS-E. À plus long terme, nous investissons dans le dirigeable Stratobus de Thales Alenia Space, avec une première capacité à l’horizon 2030 et des moyens de production à Istres. En matière d’hypervélocité, nous poursuivons nos programmes de développement, avec le planeur Vmax par exemple.



Perspectives : vers une défense aérienne élargie

Cette feuille de route, qui marque notre ambition à vouloir maîtriser la très haute altitude, montre finalement combien le ministère des Armées s’inscrit dans une logique de « défense aérienne élargie » : élargie en distance (jusqu’à 3 000 km correspondant aux performances du radar Nostradamus, et au-delà pour ce qui est des satellites d’alerte avancée), élargie en altitude (dans un continuum qui va du sol jusqu’à l’espace en passant par la THA), élargie en vitesse (depuis l’hyperlenteur jusqu’à l’hypervélocité), élargie en types d’aéronefs concernés (du drone jusqu’aux missiles balistiques en passant par les missiles de croisière, les avions classiques, les ballons et les armes hypervéloces), élargie enfin en termes de coopération (puisque c’est bien ensemble, partenaires industriels et alliés, que nous arriverons à être opérationnels dans la très haute altitude).

Les partenariats deviennent, en effet, stratégiques étant donné l’ampleur de la tâche. D’un côté, s’associer avec nos alliés, qu’ils soient européens ou otaniens, devient essentiel afin de réaliser des économies d’échelle quand il s’agit en particulier de détecter et intervenir en THA à plusieurs milliers de kilomètres de distance et dizaines de kilomètres d’altitude. C’est l’objectif des initiatives européennes Jewel et Odin’s Eye, ainsi que des projets HYDIS (Hypersonic Defense Interceptor Study) et EuroHAPS. D’un autre côté, s’associer avec nos partenaires industriels apparaît indispensable, dans une logique de dualité, afin de couvrir un marché qui soit d’une taille suffisante et au regard des défis technologiques à relever.


Pour aller plus loin :

● Ministère des Armées, Stratégie des armées pour la très haute altitude, 17 juin 2025, 
https://www.defense.gouv.fr/sites...

● Pierre-Yves Bocquet, « À la frontière de l’espace », Epsiloon, 19 mars 2025, 
epsiloon.com/...

● Centre d’études stratégiques aérospatiales (CESA), « 80e anniversaire de la défense aérienne », Vortex, no 8, juin 2025, 
calameo.com/...

● Ministère des Armées, Stratégie spatiale de défense, 6 mars 2025, 
defense.gouv.fr/...



Stratégie des armées pour la très haute altitude

Le Bourget, 17 juin 2025

Lien : defense.gouv.fr/...

« Dans un contexte international en profonde mutation, les tendances identifiées dans la Revue nationale stratégique de 2022 s’accélèrent. Les rivalités de puissance se durcissent : retour du fait nucléaire, usage désinhibé de la force et généralisation de l’hybridité. La prolifération des stratégies de déni d’accès ainsi que la dissémination des systèmes de frappe dans la profondeur sont aujourd’hui devenues une réalité.

De nouveaux défis majeurs se profilent, voire se réaffirment, notamment face à une diversification des pressions exercées sur nos intérêts par nos adversaires potentiels. Dans ce contexte stratégique complexe, où tous les domaines et milieux sont mobilisés, la très haute altitude (THA) se révèle à la fois porteuse d’opportunités et théâtre d’une conflictualité croissante. La France doit donc se positionner de manière crédible dans cet espace et être en mesure, à terme, d’exercer une forme de supériorité opérationnelle grâce à la THA.

Domaine de tous les superlatifs où évoluent des menaces variées, du ballon de renseignement aux armes hypervéloces, la THA est un environnement particulièrement difficile à maîtriser. La France possède des atouts historiques et technologiques qui lui permettent d’investir cet espace : d’une part, en tant qu’État doté et puissance spatiale, elle bénéficie d’une expérience technique et opérationnelle inégalée en Europe en maîtrisant des vecteurs rapides et manœuvrant dans cet environnement ; d’autre part, forte de l’héritage de pionniers dans le domaine des ballons, la France est particulièrement bien placée pour relever les défis liés aux objets lents et permanents dans cette tranche d’altitude.

Notre vision est d’investir dans la THA pour protéger notre population en y étendant notre souveraineté, pour conserver notre autonomie stratégique et rester libres de nos actions, et peser sur les équilibres stratégiques en tant que puissance aérospatiale respectée dans tout le continuum du sol à l’espace.

Notre ambition première est d’étendre notre souveraineté aérienne à la THA. Pour cela, il est d’abord nécessaire de décourager nos adversaires potentiels par la maîtrise pleine et entière de toutes les couches de la troisième dimension au-dessus de notre territoire. Ne pas pouvoir agir dans la THA exposerait la France à des vulnérabilités exploitables par ses compétiteurs maîtrisant cet environnement. Afin d’y exercer une forme crédible de souveraineté et de montrer toute notre détermination, nous entendons disposer, à court terme, de moyens nationaux d’appréciation de situation et d’action dans cet espace : il s’agit de détecter à temps et, si nécessaire, de défaire les manœuvres d’adversaires potentiels utilisant la THA au-dessus du territoire français.

Notre deuxième ambition est de pouvoir utiliser ce nouveau domaine pour acquérir une supériorité opérationnelle préservant la liberté d’action de nos forces armées dans les autres milieux, et ainsi de peser sur les équilibres stratégiques. À cet égard, aux niveaux national et européen, une attention devra être portée sur la coordination civilo-militaire et l’intégration des vecteurs accédant à la THA. Et malgré les défis que cela représente, la THA pourra être un véritable démultiplicateur d’effets : maîtriser cet environnement, marqué selon les cas par la permanence ou les vitesses extrêmes de ses effecteurs, permet d’acquérir une supériorité tactique dans d’autres milieux. L’observation des théâtres d’opérations et les relais de communications depuis la THA, comme l’utilisation de moyens de frappes dans la profondeur y manœuvrant, peuvent contribuer à l’acquisition d’une supériorité opérationnelle face à un adversaire potentiel. Une compréhension accrue de la situation et la possession de moyens d’action crédibles dans l’ensemble de la troisième dimension sont de nature à peser sur les équilibres stratégiques. Dans le même temps, les capacités développées pour la THA offriront des solutions complémentaires pour des missions aujourd’hui

portées par les segments spatial ou aérien, augmentant la résilience globale de notre système de forces. Aux niveaux national et européen, une attention devra être portée sur la coordination civilo-militaire et l’intégration des vecteurs accédant à la THA.

Enfin, nous souhaitons rallier les pays européens qui le souhaitent autour de la THA. Domaine complexe et exigeant, elle reste difficilement accessible. Sa maîtrise renforcerait significativement la place de nos forces au sein de l’OTAN, de l’UE ou de coalitions ad hoc. À l’heure où la pérennité de la solidarité euro-atlantique se trouve questionnée et où des cas de solitude stratégique pourraient nous affecter, le domaine de la THA nous offre la possibilité de coopérer avec nos partenaires européens, et potentiellement de les fédérer autour de nos centres d’excellence opérationnels et industriels, tout en promouvant la base industrielle et technologique de défense européenne. Cette coopération sera nécessaire pour lancer collectivement de futures réflexions sur les aspects réglementaires liés à la THA au sein des institutions européennes.

L’utilisation de la THA est une nécessité pour notre pays. Nous devons saisir les opportunités qui nous sont offertes, et la France possède tous les atouts pour réussir. Je compte sur tous nos aviateurs, et plus largement sur l’ensemble de nos armées, pour relever ce nouveau défi ! »

Sébastien Lecornu




1. Aujourd’hui encore, au-delà de 20 km, l’espace aérien n’est plus contrôlé.

2. Correspondant à la limite de Karman.

3. Supersoniques ou hypersoniques (> Mach 5) et manœuvrant.

4. Organisation des Nations unies, Convention relative à l’aviation civile internationale, signée à Chicago le 7 décembre 1944, treaties.un.org/...

5. Organisation des Nations unies, Traités et principes des Nations unies relatifs à l’espace extra-atmosphériques, résolutions adoptées par l’Assemblée générale et autres documents, unoosa.org/..., p. 3.

6. Actions simples, rapides et efficaces à peu de frais.

7. Système sol-air moyenne portée type Mamba (franco-italien).





Le futur du combat aéroterrestre sur le champ de bataille à l’horizon 2040

Général de corps d’armée Bruno Baratz


Introduction


La guerre n’a jamais cessé d’évoluer, mais rarement à un rythme aussi rapide qu’aujourd’hui. Les conflits récents, et en particulier la guerre en Ukraine, ont agi comme un révélateur brutal : les certitudes héritées des décennies passées ne suffisent plus à comprendre, ni à conduire, le combat moderne. Les espaces d’affrontement se transforment sous l’effet conjugué des progrès technologiques, de la numérisation des sociétés et de l’évolution de la conflictualité. La généralisation des capteurs, la prolifération des drones, la précision accrue des feux et la numérisation des chaînes de commandement transforment ainsi en profondeur le champ de bataille. Celui-ci devient plus transparent, plus létal et plus saturé, réduisant les marges de manœuvre et accroissant la vulnérabilité des forces engagées. Ces évolutions imposent aux forces terrestres de repenser leurs modes d’action, leurs organisations et leurs capacités, afin de conserver la liberté d’action dans un environnement désormais fortement contesté. La transformation du champ de bataille ne relève pas uniquement d’un changement technologique, mais bien d’une mutation profonde des conditions de l’engagement aéroterrestre. Dans ce contexte, se préparer à défendre la Nation exige de comprendre les nouvelles dynamiques à l’œuvre et d’adapter en conséquence l’action des forces terrestres, afin de préserver leur initiative et leur supériorité opérationnelle face à des adversaires aux manœuvres plus complexes.





La transformation de l’espace de bataille : entre transparence, hyperlétalité et paralysie tactique

Aujourd’hui, le contexte stratégique mondial connaît des bouleversements sans précédent, redéfinissant en profondeur la manière de combattre. La possibilité du retour brutal de la guerre de haute intensité en Europe, longtemps considérée comme improbable, est désormais une réalité. La grille de lecture classique opposant paix et guerre apparaît dépassée. Elle est progressivement remplacée par un continuum conflictuel structuré autour d’un triptyque désormais central : « compétition, contestation et affrontement » 1, où la paix pourrait apparaître comme une continuation de la guerre par d’autres moyens. Dans ce cadre, les États évoluent dans des rapports de force permanents, faits de démonstrations de puissance, de tests de résilience et de luttes d’influence.

Le conflit russo-ukrainien révèle que les transformations stratégiques contemporaines s’inscrivent dans un contexte de profonde évolution du champ de bataille. Après le temps de la mécanisation du XXe siècle, le XXIe siècle annonce celui de la robotisation, portée par l’essor du traitement massif de la donnée par des algorithmes. Le combat ne repose plus uniquement sur la masse et la manœuvre, mais sur la capacité à capter, traiter et exploiter l’information plus vite que l’adversaire. L’espace de combat n’a jamais été aussi transparent et multiple. Drones, satellites, capteurs et réseaux numériques réduisent drastiquement la possibilité de dissimulation : chaque mouvement, chaque regroupement, chaque émission électromagnétique peut être détecté. Dans le même temps, la létalité des combats atteint un niveau inédit. Munitions rôdeuses, drones kamikazes, artillerie de précision, frappes coordonnées transforment la moindre détection en menace immédiate. Le champ de bataille est plus exposé, plus contesté, plus étendu et plus dynamique. Les données et les algorithmes accélèrent le rythme des opérations, compressant le temps disponible pour la prise de décision. Les systèmes de communication avancés, couplés à la guerre électronique, ont révolutionné la coordination et le commandement, mais ils ont aussi créé une dépendance critique à des infrastructures potentiellement fragiles.

Cette combinaison de transparence et d’hyperlétalité produit un effet paradoxal : elle fige le champ de bataille. Elle tend à favoriser les dispositifs défensifs, rendant toute manœuvre offensive coûteuse et risquée. Les forces se dispersent, s’enfouissent, se protègent : un blocage tactique s’installe. À l’instar de 1914, la supériorité du feu fige les armées dans la boue des tranchées. Il faudra attendre 1917 et 1918 pour réinventer la manœuvre. Un siècle plus tard, le champ de bataille semble à nouveau entrer dans une phase de paralysie, appelant de nouvelles ruptures doctrinales et technologiques. S’extraire de ce nouveau blocage pour retrouver une liberté d’action constitue aujourd’hui un défi majeur pour l’armée de terre.



L’évolution du champ de bataille aéroterrestre à l’horizon 2040 : comment prendre l’ascendant sur l’adversaire ?

Afin d’anticiper l’évolution du champ de bataille aéroterrestre à l’horizon 2040, l’armée de terre a publié une revue prospective de référence : Action Aéroterrestre Future (AAF). Ce travail vise à définir les nouvelles réalités et dynamiques afin d’actualiser les fondements conceptuels de l’engagement aéroterrestre.

Le premier constat pour 2040 est, sans surprise, que la guerre ne change pas dans son essence et la concrétisation de la victoire se joue toujours au sol. Les milieux cyber, spatial et informationnel impacteront grandement les opérations mais n’assurent pas la maîtrise de l’espace géographique. Le combat aéroterrestre reste le point de décision ultime, là où s’exerce concrètement la volonté politique et se juge la détermination des Nations. Mais ce milieu sera plus abrasif, marqué par l’urbanisation croissante et les effets du changement climatique. Les acteurs se multiplieront, brouillant les frontières entre civils et combattants, tandis que l’autonomisation des systèmes d’armes interrogera sur le rôle du soldat dans les combats.

Simultanément, à l’horizon 2040, ce milieu terrestre sera concerné par quatre mutations de l’environnement stratégique qui façonneront les conflits à venir. Sur le plan international, la rivalité sino-américaine et l’affaiblissement de l’ordre multilatéral exacerberont les logiques transactionnelles et multiplieront les stratégies opportunistes. Les ruptures technologiques liées à l’IA, à la robotique et à l’hyperconnectivité démocratiseront encore davantage des








L’armée de terre au cœur des évolutions actuelles et futures de l’espace de bataille












Pour aller plus loin :







Extrait de la conclusion d’Action Aéroterrestre Future. Au cœur de la combinaison des effets, Commandement du combat futur
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